
Cahiers du plurilinguisme
européen
ISSN : 2970-989X

10 | 2018 
Normes et rapports aux normes.
Éléments de réflexion pluriels

Transgression des normes et innovation
littéraire selon Hans Robert Jauß
Violation of norms and literary innovation
Überschreiten der Normen und literarische Innovation

Jean-Jacques Alcandre

https://www.ouvroir.fr/cpe/index.php?id=1106

DOI : 10.57086/cpe.1106

@reference_electronique
Jean-Jacques Alcandre, « Transgression des normes et innovation littéraire selon
Hans Robert Jauß », Cahiers du plurilinguisme européen [@en_ligne], 10 | 2018,
@mis_en_ligne_le 01 janvier 2018, @consulte_le 25 juin 2024. URL :
https://www.ouvroir.fr/cpe/index.php?id=1106

@licence
Licence Creative Commons – Attribution – Partage dans les mêmes conditions 4.0
International (CC BY-SA 4.0)



Transgression des normes et innovation
littéraire selon Hans Robert Jauß
Violation of norms and literary innovation
Überschreiten der Normen und literarische Innovation

Jean-Jacques Alcandre

@TEXTE_INTEGRAL

L’objet de cette contri bu tion est de par tir d’un do maine non en core
abor dé au cours de nos tra vaux, do maine com plexe dans le quel la
norme semble jouer un rôle im por tant : la lit té ra ture dé cli née comme
his toire de la lit té ra ture et ana lyse de la ré cep tion lit té raire. Le le vier
ac tion né pour mener cette brève ana lyse sera de se tour ner :

1

vers une pé riode dé ci sive pour l’éla bo ra tion de la théo rie de la ré cep tion : le
tour nant des an nées 1970,
vers quelques textes fon da men taux à cet égard ras sem blés par Hans Ro bert
Jauß 1 au tour de son essai Li te ra tur ges chichte als Pro vo ka tion der Li te ra tur ‐

wis sen schaft (Jauß, 1970).

 

La France a tardé à prendre connais sance et à me su rer l’im por tance
des textes et ana lyses de Hans Ro bert Jauß. La pre mière tra duc tion
d’es sais ma jeurs de Jauß date de 1978  : Pour une es thé tique de la ré‐ 
cep tion qui com prend le texte L’his toire de la lit té ra ture : un défi à la
théo rie lit té raire, textes tra duits par Claude Maillard (Uni ver si té de
Stras bourg) et pré fa cés par Jean Sta ro bins ki (Jauß, 1978).

2

 

Le constat ini tial de Hans Ro bert Jauß est celui d’une his toire de la
lit té ra ture qui aligne les époques les unes à côté des autres et qui,
dans sa ver sion po si ti viste ou sa ver sion idéa liste, n’ar rive pas à com‐ 
bler le fossé entre l’ap proche his to rique et l’ap proche es thé tique de la
lit té ra ture (19  siècle).

3
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Plus tard, les ap proches mar xistes ou for ma listes (for ma lisme russe)
font un pas vers une ap proche dia chro nique des faits lit té raires. Mais
les mar xistes dé nient à l’art une his toire propre : l’his toire de la lit té‐ 
ra ture suit selon cette ap proche les évo lu tions des rap ports de pro‐ 
duc tion et des rap ports des forces so ciales. Les for ma listes — en par‐ 
ti cu lier Vik tor Sk lovs ky et Jury Ty nia nov — dé gagent l’œuvre lit té raire
de toute condi tion na li té his to rique en dé fi nis sant l’œuvre comme la
somme des pro cé dés ar tis tiques qui y sont em ployés. Ils fi nissent ce‐ 
pen dant par en ga ger le che min vers l’his toire, vers l’évo lu tion lit té‐ 
raire, en pre nant en compte dans l’in ter pré ta tion des œuvres d’art la
re la tion de ces œuvres avec d’autres œuvres pré exis tantes.

4

In ter vient alors ce qui nous in té resse ici, c’est- à-dire la no tion de
norme. Dans l’ap pré hen sion clas sique de l’his toire lit té raire, la norme
est vue à la fois sous l’angle pres crip tif et ap pré cia tif. La norme est
fixée par des per sonnes qui ont au to ri té sur le plan lit té raire (normes
poé tiques ou théâ trales du clas si cisme fran çais par exemple) et qui
s’ap puient sou vent sur le pou voir po li tique et so cial. Elles dé ter‐ 
minent la dis tinc tion des genres, les mo dèles au to ri sés et re com man‐ 
dés, les em plois, les ca rac té ris tiques for melles, les li mites mo rales et
so ciales qui doivent être res pec tées. Ces normes ont une ca pa ci té
d’ex ten sion géo gra phique qui dé pend du rayon ne ment po li tique et
cultu rel du pays d’ori gine (la France du 17  siècle par exemple en Al le‐ 
magne et à tra vers l’Eu rope). Les his toires de la lit té ra ture tra di tion‐ 
nelle alignent donc ces normes et les œuvres qui leur cor res pondent
en in sis tant sur leur as pect pres crip tif (res pect/non res pect) et ap‐ 
pré cia tif (grande lit té ra ture/lit té ra ture mi neure…).

5

e

Selon H. R. Jauß, les for ma listes font déjà un pas en vue d’une prise en
compte de l’évo lu tion lit té raire sai sie dans un contexte plus large. Il
re marque à ce pro pos :

6

Selon Vic tor Chk lovs ki et Iouri Ty nia nov chaque époque voit co exis ‐
ter plu sieurs écoles lit té raires, « dont l’une, éri gée en canon, re pré ‐
sente la ligne de faîte de la lit té ra ture » ; une forme lit té raire ainsi
consa crée dé gé nère en au to ma tisme et pro voque au ni veau in fé rieur
la consti tu tion de formes nou velles qui « conquièrent la place des
an ciennes » et se dé ve loppent sur une grande échelle pour être fi na ‐
le ment à leur tour mar gi na li sées par d’autres.
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Avec ce sché ma qui re tourne de façon pa ra doxale le prin cipe de
l’évo lu tion lit té raire contre le sens té léo lo gique et or ga nique qu’il
avait dans son ac cep tion tra di tion nelle, l’école for ma liste est bien
près déjà d’avoir re nou ve lé la com pré hen sion his to rique de la lit té ra ‐
ture, concer nant la nais sance, la consé cra tion et le dé clin des genres.
Elle a en sei gné à voir d’un œil nou veau l’œuvre d’art dans sa di men ‐
sion his to rique, à la si tuer dans le per pé tuel chan ge ment des sys ‐
tèmes de formes et de genres lit té raires. Elle a par- là pré pa ré la dé ‐
cou verte de cette vé ri té que la lin guis tique elle- même de vait re ‐
prendre à son compte : la syn chro nie pure est une illu sion, puisque
— selon les termes de Roman Ja kob son et Iouri Ty nia nov — « tout
sys tème se ma ni feste né ces sai re ment comme évo lu tion, et que
d’autre part l’évo lu tion pré sente avec né ces si té les ca rac tères d’un
sys tème ». Mais com prendre l’œuvre d’art dans son his toire, c’est- à-
dire à l’in té rieur d’une his toire lit té raire dé fi nie comme « suc ces sion
de sys tèmes », cela ne si gni fie pas en core la sai sir dans l’his toire,
selon l’ho ri zon his to rique de sa nais sance, dans sa fonc tion so ciale et
dans l’ac tion qu’elle a exer cée sur l’his toire. L’his to ri ci té de la lit té ra ‐
ture ne se ré duit pas à la suc ces sion des sys tèmes de formes et des
es thé tiques ; comme l’évo lu tion de la langue, celle de la lit té ra ture se
dé fi nit non seule ment par l’in té rieur, par le rap port spé ci fique qu’en ‐
tre tiennent en elle la dia chro nie et la syn chro nie, mais aussi par son
rap port avec le pro ces sus gé né ral de l’his toire.

Si main te nant nous fai sons le point sur l’an ta go nisme entre la théo rie
for ma liste et la théo rie mar xiste de la lit té ra ture, nous en ti re rons
une consé quence que ni l’une ni l’autre n’a tirée. Si l’on peut in ter pré ‐
ter d’une part l’évo lu tion lit té raire comme une suc ces sion per pé ‐
tuelle de sys tèmes et d’autre part l’his toire gé né rale, l’his toire de la
praxis hu maine, comme l’en chaî ne ment conti nu des états suc ces sifs
de la so cié té, ne doit- il pas être pos sible aussi d’éta blir entre la
« série lit té raire » et la « série non lit té raire » une re la tion qui cir ‐
cons crive les rap ports entre l’his toire et la lit té ra ture sans dé pouiller
celle- ci de sa spé ci fi ci té es thé tique et la confi ner dans une pure et
simple fonc tion de re flet ? » (Jauß, 1978 : 42-43).

Au cha pitre V de L’His toire de la lit té ra ture : un défi à la théo rie lit té‐ 
raire, H. R. Jauß dé signe cette ques tion de l’évo lu tion de la ré cep tion
lit té raire au cours et sous l’in fluence de l’his toire comme l’in ter ro ga‐ 
tion cru ciale qui fait ac com plir le « saut pro vo ca teur » : « Poser cette
ques tion, c’est, me semble- t-il, pro po ser à la re cherche une tâche

7
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nou velle » (Jauß, 1978 : 43). Cette tâche consiste, comme le re marque
J. Sta ro bins ki dans la pré face de la tra duc tion fran çaise des es sais de
H. R. Jauß, à « por ter l’at ten tion sur le des ti na taire […]. On a posé des
sub stances là où de vaient va loir les liens fonc tion nels, on a res treint
le sys tème re la tion nel  » alors que «  la lit té ra ture et l’art ne de‐ 
viennent pro ces sus his to rique que moyen nant l’ex pé rience de ceux
qui ac cueillent leurs œuvres, en jouissent, les jugent – qui de la sorte
les re con naissent ou les re fusent, les choi sissent ou les ou blient  »
(Jauß, 1978, pré face : 11-12).

Jauß et l’École de Constance dé ve loppent ainsi les lignes di rec trices,
puis ex pé ri mentent concrè te ment les lignes de force d’une es thé‐ 
tique de la ré cep tion. L’idée cen trale est ici que — tout comme le
créa teur lit té raire ou ar tis tique — le ré cep teur de l’œuvre n’est pas
dé pour vu de toute « ré fé rence im pli cite », de « ca rac té ris tiques déjà
fa mi lières » (Jauß, 1978, pré face : 13). Celles- ci com prennent, pour le
pu blic aver ti, les normes lit té raires évo quées ci- dessus, mais aussi
des normes- repères co- déterminées ou même fixées par le ré cep teur
lui- même, qui éta blissent les ca rac té ris tiques d’un type d’œuvre dé‐ 
ter mi née, d’un genre ou même d’un au teur en vers le quel le pu blic fixe
cer taines at tentes. Cela im plique que la per cep tion des œuvres qui se
suc cèdent n’est pas ré duite à ce que J. Sta ro bins ki nomme la « suc‐ 
ces sion contin gente de simples im pres sions sub jec tives  », c’est au
contraire « une per cep tion gui dée, qui se dé roule confor mé ment à un
sché ma in di ca tif bien dé ter mi né, un pro ces sus cor res pon dant à des
in ten tions et guidé par des si gnaux que l’on peut dé cou vrir et même
dé crire » (Jauß, 1978, pré face : 13).

8

La consta ta tion es sen tielle de H. R. Jauß est dès lors que l’at tente du
ré cep teur fait par tie in té grante du pro ces sus glo bal de dé rou le ment
de la vie ar tis tique et cultu relle parce que le ré cep teur aborde l’œuvre
nou velle avec, dans son champ de vi sion, un ho ri zon d’at tente (Er‐ 
war tungs ho ri zont) qui est sim ple ment adop té ou, plus sou vent, cor ri‐ 
gé au cours de la lec ture. H. R. Jauß dé signe lui- même l’ho ri zon d’at‐ 
tente comme « sys tème de ré fé rences ob jec ti ve ment for mu lable qui
ré sulte de trois fac teurs prin ci paux : l’ex pé rience préa lable que le pu‐ 
blic a du genre dont elle [l’œuvre] re lève  ; la forme et la thé ma tique
d’œuvres an té rieures dont elle pré sup pose la connais sance ; l’op po si‐ 
tion entre lan gage poé tique et lan gage pra tique, entre monde ima gi‐ 
naire et réa li té quo ti dienne » (Jauß, 1978 : 49).

9
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Cette no tion d’ho ri zon d’at tente est cen trale chez H. R. Jauß, elle est
à rat ta cher à Ed mund Hus serl qui uti lise la no tion d’ho ri zon pour dé‐ 
fi nir l’ex pé rience tem po relle (où il dis tingue un ho ri zon d’at ten tion,
un autre d’in at ten tion et enfin un ho ri zon du vécu). Cette co exis tence
d’ho ri zons sert à H. R. Jauß pour dé fi nir de façon ou verte son Er war‐ 
tungs ho ri zont.

10

L’ho ri zon d’at tente de Jauß fait ainsi une place non né gli geable aux
normes lit té raires et aux normes- repères qui viennent d’être évo‐ 
quées. L’épreuve du contact di rect du ré cep teur avec l’œuvre per met
à celui- ci de me su rer l’écart es thé tique (ästhetische Dis tanz) entre
l’ho ri zon d’at tente et l’œuvre, « cet écart qui, im pli quant une nou velle
ma nière de voir, est éprou vé d’abord comme source de plai sir, d’éton‐ 
ne ment ou de per plexi tés » (Jauß, 1978 : 54). Le cas échéant, ce pro‐ 
ces sus peut conduire à un « chan ge ment d’ho ri zon » (Ho ri zont wan‐ 
del) re quis par l’ac cueil d’une ou d’un en semble d’œuvres qui mettent
en cause de façon plus ap pro fon die et du rable les normes et re pères
an té rieurs (Jauß, 1978 : 53).

11

La théo rie de la ré cep tion ré in tro duit donc bien le sys tème re la tion‐ 
nel an té rieu re ment évo qué dans l’éva lua tion du fait lit té raire et ar tis‐ 
tique saisi dans sa to ta li té. Hans- Robert Jauß in siste lui- même sur ce
point en sou li gnant l’im por tance de la triade for mée par l’au teur,
l’œuvre et le pu blic et en re mar quant qu’au sein de cette triade, le pu‐ 
blic « n’est pas un simple élé ment pas sif, qui ne fe rait que ré agir en
chaîne, il dé ve loppe à son tour une éner gie qui contri bue à faire l’his‐ 
toire. La vie de l’œuvre lit té raire dans l’his toire est in con ce vable sans
la par ti ci pa tion ac tive de ceux aux quels elle est des ti née  » (Jauß,
1978 : 45).

12

Sur mon ter le dé fi cit jusqu’alors consta té dans les études lit té raires et
les his toires de la lit té ra ture si gni fie en consé quence pour H. R. Jauß
as su rer la prise en compte :

13

de la ré cep tion de l’œuvre par ses pre miers lec teurs qui est por tée par les
pro ces sus qui viennent d’être dé crits ;
des ré cep tions ul té rieures de l’œuvre, car « cette pre mière ap pré hen sion de
l’œuvre peut en suite se dé ve lop per et s’en ri chir de gé né ra tion en gé né ra tion,
et va consti tuer à tra vers l’his toire une chaîne de ré cep tions qui dé ci de ra de
l’im por tance his to rique de l’œuvre et ma ni fes te ra son rang dans la hié rar chie
es thé tique » (Jauß, 1978 : 45).
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Ainsi, les at tentes bougent à me sure que l’œuvre s’ins crit dans le
temps et est confron tée à l’évo lu tion des normes et re pères qui
guident la ré cep tion sui vant les époques. C’est pré ci sé ment cette ré‐ 
éva lua tion per ma nente qui fait his toire et per met de prendre en
compte au cœur de l’his toire lit té raire la ré cep tion des œuvres du
passé.

14

 

Ter mi nons par trois re marques im por tantes :15

–  Dans la triade «  auteur- œuvre-public  », les ac tions ne sont pas
seule ment à l’œuvre dans l’unique sens qui vient d’être men tion né : il
y a bien au contraire in ter ac tion per ma nente entre ces trois pôles. Et
on re mar que ra no tam ment que les au teurs d’une époque don née
connaissent ou pres sentent fort bien l’ho ri zon d’at tente des ré cep‐ 
teurs et les normes et re pères aux quels la ma jo ri té d’entre eux se ré‐ 
fère. L’échange au teur/pu blic com mence donc dès la ré dac tion de
l’œuvre où l’au teur entre en dia logue avec ses ré cep teurs po ten tiels,
au- delà des phé no mènes de ré fé rences et d’in ter tex tua li té de puis
long temps ap pré hen dés et dé crits. Hans- Robert Jauß pense, quant à
lui, pou voir sai sir ce phé no mène dans le cas sui vant : « La pos si bi li té
de for mu ler ob jec ti ve ment ces sys tèmes de ré fé rences cor res pon dant
à un mo ment de l’his toire lit té raire est don née de ma nière idéale
dans le cas des œuvres qui s’at tachent d’abord à évo quer chez leurs
lec teurs un ho ri zon d’at tente ré sul tant des conven tions re la tives au
genre, à la forme et au style, pour rompre en suite pro gres si ve ment
avec cette at tente – ce qui peut non seule ment ser vir un des sein cri‐ 
tique, mais en core de ve nir la source d’ef fets poé tiques nou veaux.  »
(Jauß, 1978  : 51). H. R.  Jauß donne alors l’exemple de Don Qui chotte,
avec l’at tente du tra di tion nel roman de che va le rie en suite dé tour né à
tra vers les aven tures du der nier des che va liers et la mise en place
d’une struc ture ro ma nesque et d’une écri ture pro fon dé ment no va‐ 
trice. Il men tionne éga le ment Jacques le fa ta liste, où l’ho ri zon d’at‐ 
tente pro pice au sché ma ro ma nesque du « voyage » alors en vogue et
au dé ploie ment de la fable ro man tique cède le pas à une « vé ri té de
l’his toire ab so lu ment étran gère au genre » (Jauß, 1978 : 51). On pour‐ 
rait dès lors dire qu’il y a une sorte de « ruse de la créa tion et de la
ré cep tion » qui fonde le rap port dy na mique entre l’au teur, le pu blic et

16
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l’œuvre, que ce soit au stade de la créa tion ini tiale ou de la ré cep tion
ul té rieure de l’œuvre concer née.

– Le pro ces sus d’échange entre trois pôles ainsi dé fi ni in clut éga le‐ 
ment — et même prio ri tai re ment selon H. R. Jauß — le lec teur or di‐ 
naire, le « grand pu blic ». J. Sta ro bins ki ré sume ce point de la concep‐ 
tion de H. R.  Jauß en no tant  : « Sans ces lecteurs- là, nous ne com‐ 
pren drions pas, pour l’es sen tiel, l’his toire des genres lit té raires, le
des tin de la “bonne” et de la “mau vaise” lit té ra ture, la per sis tance ou
le dé clin de cer tains mo dèles ou pa ra digmes » (Jauß, 1978, pré face  :
17). De la même façon, l’ana lyse des œuvres pré ten du ment mé diocres,
mi neures, de «  grandes dif fu sion  » est lé gi time et im por tante,
puisque au cune fron tière entre genres et types d’œuvres n’est
étanche au ni veau de l’échange entre au teur, œuvre et pu blic.

17

– La théo rie de la ré cep tion est elle- même un sys tème ou vert à l’évo‐ 
lu tion et elle a assez ra pi de ment dé pas sé le cadre d’une re cons truc‐ 
tion de l’ho ri zon d’at tente « intra- littéraire » tel qu’il est im pli qué par
l’œuvre pro duite. J. Sta ro bins ki note à ce pro pos  : « Lorsque des in‐ 
for ma tions suf fi santes existent, Hans Ro bert Jauß sou haite re cou rir
da van tage à l’ana lyse des at tentes, des normes, des rôles extra- 
littéraires dé ter mi nés par le mi lieu so cial vi vant, qui orientent l’in té‐ 
rêt es thé tique des dif fé rentes ca té go ries de lec teurs  » (Jauß, 1978,
pré face : 18). Jauß lui- même agit d’ailleurs ainsi lors qu’il évoque pour
ter mi ner son essai (cha pitre XII) le cas de Ma dame Bovary en liai son
avec le pro cès qui fut in ten té en 1857 à Gus tave Flau bert après la pré‐ 
pu bli ca tion du roman dans la Revue de Paris  : la forme nou velle du
dis cours in di rect libre y est prise au pre mier degré par le Pro cu reur
qui conclut que la pen sée rap por tée de Ma dame Bo va ry consti tue
une « glo ri fi ca tion de l’adul tère ap prou vée par l’au teur » et en consé‐ 
quence condam nable et […] cen su rable. Cet exemple per met selon
Jauß de voir clai re ment que « l’œuvre lit té raire nou velle est reçue et
éva luée non seule ment par contraste avec un arrière- plan d’autres
formes ar tis tiques, mais aussi par rap port à l’arrière- plan de l’ex pé‐ 
rience de la vie quo ti dienne » (Jauß, 1978 : 76).

18

On voit bien ainsi com ment Hans Ro bert Jauß dé passe la ten ta tive de
l’école for ma liste de sai sir l’œuvre lit té raire dans son his toire pour
aller vers une sai sie dans l’his toire, « selon l’ho ri zon his to rique de sa
nais sance, dans sa fonc tion so ciale et dans l’ac tion qu’elle a exer cée

19
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sur l’his toire. L’his to ri ci té de la lit té ra ture ne se ré duit pas à la suc‐ 
ces sion des sys tèmes de forme et des es thé tiques » (Jauß, 1978 : 43).

L’œuvre no va trice est donc celle qui dé clenche avec les normes et re‐ 
pères lit té raires et so ciaux of fi ciel le ment im po sés ou fai sant l’objet
d’un large consen sus un jeu sub til de res pect et de trans gres sion qui
sti mule la triple re la tion entre l’au teur, l’œuvre et le pu blic et finit par
em por ter l’adhé sion en fa veur de son ca rac tère no va teur. Par la suite,
il y a aussi une ré éva lua tion constante des œuvres qui ré sistent de
cette façon à l’usure du temps. Celles qui y par viennent sont celles
qui — même si elles sont en trées un temps dans le champ des normes
en tant que « grandes œuvres lit té raires » — en sont ex traites par des
ré cep teurs (lec teurs, hommes de théâtre,…) qui ar rivent à re vi vi fier la
triade au teur, œuvre, pu blic. Ils le font en met tant à l’écart les éva lua‐ 
tions nor ma tives ras su rantes (mais sté riles) pour dé cou vrir une re la‐ 
tion por teuse de sens et d’émo tion es thé tique pour le pu blic qui ac‐ 
cueille l’œuvre après la pé riode de créa tion et de pre mière ré cep tion.
La norme ap pa raît alors bien dans sa forme évo lu tive et le rap port
aux normes dans sa forme de dia logue, dans sa forme d’échange.

20

Pour re prendre les termes de Hans- Robert Jauß :21

La nou veau té n’est donc pas seule ment une ca té go rie es thé tique. Elle
n’est pas épui sée par des fac teurs comme l’in no va tion, la sur prise, la
sur en chère, le re grou pe ment des élé ments, la dis tan cia tion aux quels
l’école for ma liste ac cor dait une im por tance ex clu sive. La nou veau té
de vient aussi une ca té go rie his to rique lorsque l’ana lyse dia chro nique
de la lit té ra ture, pous sée plus avant, en vient à se de man der quels
sont les fac teurs his to riques qui font vrai ment que la nou veau té d’un
phé no mène lit té raire est re con nue comme neuve, dans quelle me ‐
sure cette nou veau té est déjà per cep tible au mo ment de l’his toire où
elle ap pa raît, quelle prise de recul, quel che mi ne ment, quel dé tour de
l’in tel li gence a re quis l’as si mi la tion de son conte nu, et si dans le mo ‐
ment de sa pleine ac tua li sa tion elle a exer cé un effet assez puis sant
pour mo di fier les vues que l’on avait jusqu’alors sur les œuvres an té ‐
rieures, et par là les va leurs consa crées du passé lit té raire (Jauß,
1978 : 67).
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1  Hans Ro bert Jauß est né en 1921 et dé cé dé en 1997. Sa fin de vie (1996-97)
a été as som brie par la ré vé la tion du fait que, comme Günter Grass, il avait
été of fi cier de la Waf fen-SS pen dant la Se conde guerre mon diale, ce qui
n’est pas en ac cord avec son par cours d’uni ver si taire en ga gé, vo lon tiers
pro vo ca teur, d’une fa mi lia ri té peu com mune avec les théo ries lit té raires de
l’An ti qui té à l’époque ac tuelle (en tant que ro ma niste). Il est l’un des fon da‐ 
teurs de l’uni ver si té de Constance en 1966. Il y a dé ve lop pé (ainsi qu’à Fri‐ 
bourg) son pro gramme d’en sei gne ment et de re cherche au tour de la Théo‐ 
rie de la ré cep tion.
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Français
Dans cette contri bu tion, il est rap pe lé que le concept de norme joue un rôle
im por tant dans la théo rie de la ré cep tion dé ve lop pée par Hans Ro bert Jauß
à par tir des an nées 1970. Dans le « tri angle » consti tué par l’au teur, l’œuvre
et le pu blic, les normes re con nues aussi bien que les règles im ma nentes
sont un point de ré fé rence es sen tiel qui in fluence de façon dé ter mi nante la
ré cep tion de l’œuvre. Ce sys tème de ré fé rences qui char pente l’ho ri zon d’at‐ 
tente des lec teurs ou spec ta teurs est ainsi à la base d’un pro ces sus dy na‐ 
mique qui — en nette op po si tion avec une concep tion figée de la no tion de
norme — dé montre s’il en est be soin la po si tion ou verte, la fonc tion de dia‐ 
logue de la créa tion cultu relle au sein de la so cié té.

English
In this art icle, we re call that the concept of norm plays an im port ant role in
the re cep tion the ory de veloped by Hans Robert Jauß from the 1970s on ‐
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wards. In the “tri angle” con sist ing of au thor, work and pub lic, both re cog‐ 
nised norms and im man ent rules con sti tute an es sen tial ref er ence point
which has a de term in ing in flu ence on the re cep tion of the work in ques tion.
This ref er en tial sys tem, which struc tures the read ers’ or spec tat ors’ ho ri‐ 
zons of ex pect a tion, thus forms the very basis of a dy namic pro cess which—
in sharp op pos i tion to a fixed con cep tion of the no tion of norm—clearly
demon strates, should this be ne ces sary, the dia logue func tion of cul tural
cre ation in so ci ety.

Deutsch
In die sem Bei trag wird daran er in nert, dass in der von Hans Ro bert Jauß
ent wi ckel ten Re zep ti ons theo rie der Nor men be griff eine be deu ten de Rolle
spielt: Im Drei eck von Autor, Werk und Pu bli kum sind so wohl be kann te
Nor men als auch im ma nen te Re geln be deu ten de Be zugs punk te, die die Re‐ 
zep ti on des je wei li gen Wer kes mit be stim men. Das Be zugs sys tem der Er‐ 
war tun gen der Leser bzw. Zu schau er ist damit ein of fe ner, ein dy na mi scher
Pro zess, der in schar fem Ge gen satz zu einem star ren Nor men be griff die of‐ 
fe ne Dia log funk ti on des kul tu rel len Schaf fens in der Ge sell schaft do ku men‐
tiert.
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